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1
. Le contexte vient en appui pour distinguer les connotations des paires 

minimales homotones. La présente recherche met en exergue la polyvalence et la 

                   h       h        y               ’                         . 

Elle  débouche sur un mini lexique qui pourrait servir de support dans la 

didactique.  
 

Mots-clés                      y                      . 

 

Abstract: Although the tone plays an essential role in the determination of the 

sense, it is not enough for assuming the contrastive function in the minimal units 

          The context comes then in support to distinguish the connotations of the 

minimal homotones pairs. The present search highlights the versatility and the 

classification of homographs monosyllabics in the teaching of the language. It 

results in a mini lexicon which could serve as support in the didactics.  
 

Keywords                      y                     

 

Introduction 

   promotion de l  l ngue n‟est vérit ble que lorsqu‟elle enri hit l   ulture 

de ses lo uteurs  En gungb   plusieurs termes homogr phes se  omportent tels de 

f ux  mis d ns le dis ours  Bien qu‟ yant la même forme, ils ne véhiculent pas le 

même sens. Dans certains cas, le marquage des unités suprasegmentales i.e. les 

tons permet de déterminer le contenu sémantique. Mais, il se révèle aussi que le 

ton, à lui seul, ne suffit pas. Le présent travail va au-delà de cette apparence pour 

                                                           
1
 p rler gb   ommun  u Bénin et au Nigeria 
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interroger le  ontexte de l‟emploi des homogr phes  C r  le même terme peut 

 orrespondre à des subst ntifs  des morph mes ou des verbes  omme  ‟est le   s 

 ve  les homogr phes monosyll biques objet de  ette étude  D‟où le caractère 

polyvalent des monosyllabiques. On peut dès lors envisager que le contexte est 

né ess ire et vient en  ppui  u ton pour fixer le sens d‟un terme   

Nous entreprenons, à travers ce papier, une esquisse   d‟identifi  tion  

d‟invent ire et de t xinomie des unités lexi  les minim les en gungb   Cette 

re her he vise des obje tifs à l  fois péd gogique et did  tique: f ire l‟invent ire 

des monosyllabiques homographes et en déterminer les sens; puis contribuer à 

l‟enseignement des unités lexi  les minim les d‟une p rt et à l‟ n lyse  ontr stive 

desdites unités à p rtir d‟un é h ntillon  P r  illeurs  l‟enseignement des p ires 

minimales, faciles à garder par des apprenants en situation de classe exécutée par 

des enseignants non spécialistes de la langue, et l‟enri hissement du lexique sont 

aussi visés par le travail.  

 e tr v il est stru turé en six points  Il  borde  d ns un premier temps  

l‟ n lyse  ritique du syst me ton l du gungb  suivi d‟un bref  per u sur l  

stru ture   nonique de l  syll be; l‟ ppro he méthodologique et l  présent tion 

des données pré  dent l‟ nalyse contrastive de la valence qui débouche sur la 

taxinomie des monosyllabiques homographes puis un mini lexique à titre 

indicatif. 

 

1. Analyse critique du système tonal en gungbè 

Selon Goethe Verlag (2014), « La majorité des langues parlées dans le monde 

sont des langues tonales. Dans ce type de langues, la hauteur des tons est 

décisive. Elle définit la signification des mots ou des syllabes. Ainsi, le ton fait 

partie intégrante du mot ».   

D ns le   s du gungb   seule l  voyelle peut être fr ppée d‟un ton 

(HAZOUME, 1979). Elle supporte, en effet, trois registres tonals: le haut, le bas et 

le moyen. GBETO abonde dans le même sens et distingue en fɔn
2
 trois tons 

ponctuels : le haut, le moyen et le bas et des tons modulés bas-haut, haut-bas et 

bas-haut-bas (GBE         :    Antérieurement  une étude sur l‟orthogr phe 

h rmonisée des l ngues gb  du Gh n   du  ogo  du Bénin et du  igeri    onduite 

                                                           
2
 Fon regroupe les dialectes Fon (Agbome, Maxi, Gun), Gbéto (2012 :1)  
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par une équipe de chercheurs dont BEDOU-JONDOH
3
 et GBE   st tue que les 

l ngues gb  opposent deux h uteurs ton les : H et B  bien que be u oup d‟entre 

elles manifestent trois tons ponctuels (H, B, M) et au moins un ton montant (BH) 

(Gbegbo n°3 : 2005 : 126-127). GBETO (2012) estime que de tous ces tons, deux 

assument une fonction distinctive en fɔn comme dans les autres parlers gbè à 

savoir le ton haut et le ton bas.  

D‟un  utre  ôté, ABOH
4
 soutient que les trois registres tonals peuvent être 

qualifiés de tons lexicaux car ils ont pour rôle de donner un sens réel et 

distinct au mot auquel ils sont assignés.  

Le ton haut est attesté dans les oppositions telles    (parole) vs    

(grossesse);    (oreille) vs    (pays) ; kɔ   (sable) vs kɔ  (cou). Il apparaît aussi bien 

sur une voyelle pré édée d‟une  onsonne sourde que sur une voyelle  ttestée 

devant une consonne sonore. Le ton bas est, lui aussi, pertinent et ressort des 

mêmes oppositions que précédemment (HAZOUME, 1979). A ce propos, ABOH 

précise que les tons lexicaux peuvent permettre de distinguer, sur le plan 

syntaxique, les morphèmes auxquels ils sont assignés. Ainsi, grâce aux tons haut 

et bas on peut distinguer entre n , l’auxiliaire de temps servant à marquer le 

futur (     
5
 : j‟ir i  et    le morph me  spe tuel signifi nt l‟imminen e de 

l‟  tion exprimée p r le verbe (           : je veux partir). Il convient d’ajouter 

que dans l’exemple précédent, le ton bas ne confère pas que la valeur de 

morph me  spe tuel exprim nt l‟imminen e à   . En effet, ce lexème équivaut 

également au verbe donner (  ).  

Toutefois, en contexte, on constate que le ton de    (donner) est assimilé à 

 elui du lex me pré édent  omme  ‟est le   s d ns l‟énon é               ɛ  

(je v is te donner de l‟ rgent    e ton moyen  qui n‟est souvent p s représenté p r 

un signe diacritique, est, quant à lui, souvent contextuel dans la langue. Mais 

 ert ins lex mes l‟ ttestent  omme  ‟est le   s dans les oppositions: nu  (bouche) 

vs    (boire) ; mi  (vous) vs    (me, moi) ; mi  (vous) vs    (nous). Ce ton est 

 ussi pertinent p r e qu‟il joue un rôle distin tif et permet don  d‟opposer les 

lexèmes qui le portent (HAZOUME, 1979).  

                                                           
3
 Il  onvient de souligner que  es  her heurs ont retenu de ne noter d ns l‟orthogr phe que le ton 

le moins fréquent. A cet effet, ils ont proposé que le tonème haut, souvent réalisé comme ton haut 

et ton mont nt (et p rfois  omme ton moyen  soit systém tiquement m rqué de l‟   ent  igu  
4
 http://arcaold.unive.it/bitstream/10278/2218/1/1_aboh.pdf 

5
 les deux exemples (   y  et         y ) ont été proposés par nous-m  eme pour montrer la 

différence entre les lexèmes          
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En se fondant sur l  modul tion  AGBIDI  UKU  (      f it l‟invent ire 

de 11 registres tonals qui subissent des variations dans le discours en fɔngb . Ce 

sont: Bas-Bas, Bas, Moyen, Haut, Haut-Haut, Bas-Haut ou montant, Moyen-Haut, 

Moyen-Bas, Haut-Bas ou descendant, Haut-Moyen et Bas-Moyen. Mais 

G A GUE    (   4  retient qu‟en l ngue fɔn, deux tonèmes (Bas et Haut) 

sont reconnus; les onze registres énumérés étant des réalisations des deux 

premiers sur l‟ xe t  tique  

A l  suite de AB H  nous  onfirmons qu‟en gungb  les tons haut, bas et 

moyen sont tous pertinents même s‟ils n‟ont p s les mêmes fréquen es 

d‟ pp rition  En repren nt l‟exemple du lex me na  le ton b s permet d‟exprimer 

une  utre   tégorie lexi  le à s voir l  m ni re  Ainsi  d ns l‟énon é         ɖ  

(comment es-tu arrivé?), le lexème na fr ppé d‟un ton moyen équiv ut à 

comment  C‟est dire que le même lex me est   p ble de re ouvrir des  ontenus 

sém ntiques différents en fon tion du ton dont il est fr ppé  omme  ‟est le   s 

pour na qui peut exprimer „‟le futur‟‟  „‟l‟imminen e de l‟  tion‟‟  „‟l  m ni re‟‟ 

et signifier  ussi le verbe „‟donner‟‟  Ce point de vue rejoint  elui de   RGAH  

dans Gbegbo (2009: 31) qui distingue en ewe trois tons (haut, bas et moyen) sur le 

lexème tɔ qui est non seulement suffixe  ve  le ton h ut  m is  ve  d‟ utres tr its 

sém ntiques: “belonging to a place” pour le ton h ut et un tr it sém ntique 

additionnel “                         ”. Pour ce dernier, le ton bas semble 

changer la classe du nom du subst ntif à l‟ dje tif: Papa Gɛtɔ  (Papa who has ever 

resided in Accra) et Papa Gɛtɔ  (Papa who owns or possesses Accra). Mais ce 

développement tranche avec le point de vue de TCHITCHI (2008) qui ne note que 

deux tons dans  les parlers gbè, à savoir un ton haut et un ton non haut.  

 

2.                                                   

D‟ pr s HA  U   (     : 56), les traits consonantiques et vocaliques 

peuvent non p s se ré liser simult nément ou se juxt poser m is s‟influen er 

mutuellement ou se complexifier pour engendrer des signes supérieurs  ux 

phon mes pour donner l  syll be   es stru tures   noniques identifiées en gungb  

sont : V dans   (il, pronom);   (tu, pronom),   (je, pronom); CV dans    (charme), 

ɖɛ  (langue), bu (peur) et VCV dans      (boisson),   ɛ  (grâce),      

(drapeau). En gungbè, V est une réalité monophonématique qui représente les 

voyelles e, a et l‟ r hiphon me     qui se ré lise : [m] devant une bilabiale, [n] 
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devant toute autre consonne hormis k-g-kp-gb devant lesquelles il se réalise [ŋ]  

Les traits de V sont la tonalité, la nasalité et la syllabicité 

3. Approche méthodologique  

Elle    onsisté en l‟identifi  tion  l   olle te et l  tr ns ription
6
 de termes 

monosyllabiques dans les textes écrits, des chansons et les conversations orales 

ordin ires   ‟ét pe suiv nte   été l  séle tion des termes monosyll biques 

présentés d ns l‟ n lyse  En effet  elle porte sur un é h ntillon  ssez l rge duquel 

sont extraits les architermes ayant des réalisations aussi bien avec le ton haut 

qu‟ ve  le ton b s : FƐN, HUN, HWE, KAN, KƆ, NA, SƐN, SƆN, TƐ, TO, TƆ, SO, SƆ, XƆ. Il convient 

de mentionner que quantité de monosyllabiques homophones et homographes 

coexistent dans le discours en gungbè. Dans ce travail, polysémie, polyvalence et 

contexte sont mis en exergue dans la détermination du sens des homographes, 

notamment les homotones
7
  Autrement dit  il s‟ git de montrer que le ton ne suffit 

pas à lui seul pour révéler le contenu sémantique desdits termes. La sélection de 

l‟é h ntillon   pré édé l  détermin tion de la nature et des sens de chacun des 

termes  puis l‟ n lyse  ontr stive fondée des homogr phes présent nt  u moins 

les tons haut et bas. Viennent ensuite la classification selon les valences 

(nominale, verbale, verbo-nominale) et les formes mixtes ou hybrides et enfin le 

mini-lexique. 

 

4. Présentation des données 

La présentation des données est faite par ordre alphabétique. Elle concerne 

uniquement les formes brutes présent nt  u moins trois  onnot tions d ns l‟ordre 

ci-après: les termes présentant un ton haut, ceux présentant un ton bas puis les 

autres. La nature, le sens et parfois des illustrations sont proposés pour chaque 

terme. Les abréviations utilisées se présentent comme suit: coord.: coordinatif; v: 

verbe; n.: nom; m.tps.: marqueur de temps, m.hab.: marqueur d‟h bitude  int : 

interjection, loc.: locatif. Dans les données présentées, le ton haut est représenté 

p r l‟   ent  igu  le ton b s p r l‟   ent gr ve  le ton moyen est représenté p r 

défaut tandis que le ton modulé bas-h ut est indiqué p r „‟v‟‟  Les données se 

présentent comme suit: 

                                                           
6
 Elle   été f ite grâ e  u logi iel Afrik  ns  ve  l‟ lph bet des l ngues n tion les du Bénin 

(1985) 
7
 Nous désignons ainsi les signifiants graphiquement identiques (unité segmentale et 

suprasegmentale) mais ayant des signifiés différents. Par contre, nous parlerons de termes 

hétérotones pour ceux dont le sens varie en fonction du ton. 
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Tableau n°1: les données 

N° Architerme Réalisations nature Sens 

1.   

 

FƐN 

f  n 

f  n 

f  n 

f  n 

v. 

n. 

v. 

n. 

casser, séparer, 

impropreté 

couver, 

ongle, 

 

2.  
 

HUN 

h n 

h n 

 

h n 

h n 

n. 

n. 

 

v. 

n. 

tam-tam, 

moyen de transport 

motorisé8 

 

ouvrir 

sang, 

3.   

 

HWE 

hwé 

hwé 

hw  

hw  

n. 

n. 

v. 

n. 

emprunter9, 

calcaire, 

diminuer10,  

soleil, poisson 

4.   

 

KAN 

  n 

  n 

  n 

  n 

  n 

v. 

v. 

v. 

v. 

n. 

couper 

étaler, arpiller11, 

écrire, rédiger 

consulter12 

corde, fil 

5.   

 

KƆ 

k   

  k  13 

k   

n. 

v. 

n. 

sable, quartier de ville 

refuser 

cou, régime14 

6.   

 

SƐN 

s  n 

s  n 

s  n 

s  n 

v.  

n. 

v.  

n. 

donner15 des fruits, 

loi, décret 

adorer 

peinture 

                                                           
8
 barque motorisée, avion, voiture, etc. 

9
 passer, preter, 

10
 décroître, être petit, manquer  

11
 disperser 

12
 le Fa (l‟or  le  

13
 synonyme de gbɛ   

14
 régime de noix de palme ou de banane 

15
 ou présenter des boutons 
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7.   

SƆN 

 

s  n 

s  n  

s  n 

m.tps. 

v. 

v. 

depuis 

remarier16 

filtrer 

8.   

 

TƐ 

 

t   

t   

t   

t   

v.  

v.  

v.  

v. 

étaler, exposer priver...de17 

présenter des signes de 

maladie 

préparer le piron; 

9.   

 

TO 

 

t  

t  

t  

t  

n.  

n.  

loc. 

v. 

Oreille, bout 

pays, cité, localité, 

  

organiser18, 

10.   

TƆ 

 

t   

t   

t   

t   

n. 

m.rang  

v.  

n. 

p re 

n.i me 

coudre 

lagune, lac 

11.   

 

SO 

 

s  

s  

s  

s  

n. 

v.  

n.  

v. 

collines19, 

piler 

fusil 

être déchiqueté 

12.   

 

SƆ 

 

s   

s   

s   

s   

s   

n. 

v.  

v.  

m.tps 

m.tps 

cheval 

s’habiller20,  

frire 

demain 

hier 

13.   

XƆ 

x   

x   

x   

v.  

n.  

n. 

protéger21, prêter oreille 

acheter 

appartement22, 

 

                                                           
16

 un veuf, une veuve 
17

 utiliser modérément : tɛ   nusɔn  kp  (manger modérément la sauce) 
18

 ranger, classer, ranger 
19

 ou encore gris-gris d‟in  p  ité 
20

 s‟   outrer, produire des tubercule, 
21

 preter oreille discrètement (xɔ   t  , 
22

 logement,  
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Le tableau ci-dessus présente une grande variation des termes et de leurs sens 

en fon tion des tons ou de leur  ontexte d‟utilis tion  
 

 

5. Analyse contrastive de la valence des homographes et taxinomie 

Elle porte sur les connotations des termes dues au changement de ton, mais 

ég lement sur les  onnot tions dues  u  ontexte d‟utilis tion desdits termes  don  

leur polyvalence. Autrement dit, nous abordons les connotations tout en mettant 

en relief la variation du ton ou du contexte dans la détermination du sens des 

termes monosyllabiques.  

 

5.1 analyse contrastive de la valence des homographes  

En observant le tableau n°1, on constate que le nombre de réalisations varie de 

deux à quatre pour chaque architerme. Il en va de même pour le sens et la nature 

de  h que ré lis tion   n s‟est limité  ux données présent nt les tons h ut et b s à 

la fois. En ce qui concerne la nature des réalisations, on a surtout noté la présence 

des verbes, des noms, des morphèmes (marqueurs de temps, de qu lité  d‟ spe t  

du futur  de r ng ou d‟ordre  des  oordinatifs, et des locatifs) et une interjection. 

Le sens des termes varie surtout en fonction du ton. On constate aussi que pour 

des homographes (monosyllabiques homotones) les sens varient énormément. Le 

tableau ci-après présente le récapitulatif des observations : 
 

 

Tableau n°2 : synthèse des homographes  

 

N° Homographes Nature du 

ton 

Connotations Fonctions 

1.  f  n 

f  n 

FƐN 

f  n 

f  n 

 

H 
 

 

B 

casser, séparer, 

impropreté 
 

ongle, 

couver 

verbes 

nom 
 

nom 

verbe 

2.  h n 

h n 

HUN 

h n 

h n 

 

H 

 
 

B 

tam-tam, 

moyen de transport 

motorisé 

sang 

ouvrir 

nom 

nom 
 

 

nom 

verbe 
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3.  hwé 

hwé 

HWE 

hw  

hw  

 

H 

 

B 

emprunter, 

calcaire 
 

être petit23 

soleil, poisson 

verbe 

nom 
 

diminutif 

noms 

4.    n 

KAN 

  n 

  n 

  n 

  n 

 

H 

 

B 

couper 
 

 

étaler,  

consulter,  

rédiger, écrire  

corde, fil 

verbe 

 

verbe 

‘’ 

‘’ 

nom 

5.   k   

KƆ       k   

 k   

 k   

H 

 

B 

sable, quartier de ville,  

refuser 

cou,  

régime 

noms 

verbe 
 

noms 

6.  s  n 

SƐN    s  n 

s  n 

s  n 

 

H 
 

B 

donner des fruits, 

loi /décret 
 

adorer, 

peinture 

verbe 

noms 

verbe 

nom 

7.  s  n 

SƆN  s  n 

s  n 

H 
 

 

B 

depuis, 

remarier 
 

filtrer 

m.tps. 

verbe 

verbe 

8.  t   

TƐ 

t   

H 

 

B 

afficher, exposer 
 

priver...de, 

présenter des signes de 

maladie, 

préparer le piron 

verbe 

‘’ 

‘’ 

‘’ 

‘’ 

9.  t  

t  

TO        t  

H 
 

B 

oreille, bout 

pays, cité, localité, 

  

n.  

n.  

loc. 

                                                           
23

 diminutif  
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t  organiser24, v. 

10.  t   

t   

TƆ 

t   

t   

H 

 

 

B 

p re, 

n.i me 
 

lagune/lac 

coudre, 

nom 

m.rang 

nom 

verbe 

11.  s  

s  

SO 

s  

s  

 

H 

 

B 

colline 

piler 
 

fusil 

être déchiqueté 

nom 

verbe 

nom 

verbe (état) 

12.  s   

SƆ       s   

s   

s   

 

H 
 

 

B 

cheval,  

s’habiller 

frire, 

demain 

nom 

verbe 

verbe 

m.tps. 

13.  x   

x   

XƆ       x   

x   

 

H 
 

 

B 

veiller sur,  

escargot 

 

appartement  

acheter, 

verbe 

nom 

 

verbe 

 

Le tableau n°2 montre que les monosyll biques sont polyv lents: d‟ bord 

au niveau des unités lexicales (architermes) puis au niveau des unités 

suprasegmentales. A ce propos, le ton haut est aussi productif que le ton bas en 

termes de nombre de réalisations correspondant aux connotations mentionnées.  

 

5.2 Taxinomie des homographes monosyllabiques  

 ‟ n lyse  ontr stive de l  v len e des homogr phes montre qu‟ils sont: 

- à valence
25

 verbale :      étaler, consulter, écrire); tɛ   (priver...de, 

présenter des signes de maladie, préparer le piron);  

                                                           
24

 ranger, classer, ranger 
25

 l  v len e d‟une  l sse de lex me   r  térise  elle- i qu nt à ses  ptitudes d‟ sso i tion 

(HOUIS, BONVINI, 1977 : 19) 
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- à valence nominale : h n (tam-tam, moyen de transport   hw  (soleil, 

poisson), kɔ   (cou, régime) ;  

- majoritairement à valence verbo-nominale : fɛ n (casser, impropreté), fɛ  n 

(couver, ongle), hùn (ouvrir, sang), hwé (prêter, calcaire), hw  (diminuer, 

diminutif), kàn (rédiger, corde, fil),  kɔ   (sable, refuser), sɛ n (porter des 

fruits, loi) sɛ n (adorer, peinture), t  (organiser, pays), tɔ   (coudre, 

lagune), s  (piler, colline), sɔ    ’h          h    ), xɔ  (acheter, 

appartement) et xɔ  (veiller sur, escargot) sont à la fois des noms et des 

verbes. 

 

Par ailleurs, il y a des homographes désignant à la fois: 

- verbe et morphème :    sɔ n (remarier, depuis) ; 

- noms et morphèmes :       (dim. petit, soleil/ poisson); 

- locatif, nom et verbe :      (à, pays/ cité/ localité, organiser);  

- nom et morphème de rang :  tɔ  (père, n.ième) ;  

- verbe et morphème de temps :  sɔ  (frire, demain). 

On peut déduire de la catégorisation ci-dessus que les homographes sont 

polysémiques et polyvalents.  

 

6. Mini lexi                              

Le mini lexique que nous proposons est issu des données présentées dans les 

 n lyses  uxquelles nous  vons  joutées d‟ utres  olle tées  u  ours de l  

phase du terrain. Il présente les termes monosyllabiques transcrits en gungbè 

et leurs équivalents en français. 

           Terme            Equivalents 

b  

bo 

b  

b 26 

non!, étroit 

et, puis27, 

soin 

amulette28 

                                                           
26

 SEGLA Rogatien Comlan, langage, culture et thérapie par le fa : de la pratique à la trajectoire 

 linique de l  m ntique du f  d ns l‟ re  ulturelle  j t do   h se de Do tor t     5  p ge 3   
27

 à défaut de... 
28

 gris-gris,objet recherché pour son efficacité, parole in  nt toire   on entr tion d‟énergie en 

errance dans la nature captées et approvoisées dans un objet comme bo  ciɔ    vod n.  
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b   puis, ainsi, donc, plier, fermer29 

ɖo avoir, filtrer, se décanter, introniser30, pondre des oeufs, faire des tas 

raccompagner, renvoyer accoupler, envoûter 

f  n 

f  n 

casser, séparer, impropreté 

ongle, couver 

h n 

h n 

tam-tam, moyen de transport motorisé 

sang, ouvrir 

hwé 

hw  

emprunter, calcaire 

être petit31, soleil, poisson 

  n 

  n 

couper 

étaler, consulter, rédiger, écrire, corde, fil 

           k   

           k   

sable, quartier de ville, refuser 

cou, régime 

n  

na 

n  

pour, afin de, parce que, puisque, car 

comment, qu’est-ce que,  

donner, offrir 

n  

n   

n   

n   

souvent 

rester 

têter 

m re 

n  

n  

nu 

chose, objet,        

boire  

bouche, bout 

s  n 
 

s  n 

donner des fruits, loi /décret 
 

adorer, peinture 

                                                           
29

 ou rabattre légèrement 
30

 élire, installer 
31

 diminutif  
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s  n 

s  n 

depuis, remarier 

filtrer 

t   

t   

afficher, exposer,   

priver...de, présenter des signes de maladie, préparer le piron 

t  

t  

t  

oreille, bout 

pays, cité, localité, 

 , organiser32, 

t   
 

t   

p re, n.i me 
 

lagune/lac, coudre, 

s  

s  

colline, gris-gris, piler, 

fusil, être déchiqueté 

s   

s   

cheval, s’habiller 

frire, demain 

x   

x   

veiller sur, appartement, escargot  

acheter, 

 

Conclusion  

Il ressort de cette étude descriptive des unités significatives minimales que 

le ton et le contexte sont deux éléments pertinents qui assurent une  fonction 

distinctive en gungbe. En effet, les variations tonales entraînent de fortes nuances 

sémantiques en même temps que le  ontexte d‟utilis tion des termes  Ainsi  un 

signifiant peut correspondre à plusieurs signifiés. Cette recherche a permis de 

décrire les monosyllabiques homographes en gungbè. Elle relève de la conscience 

phonologique
33

 et pourrait efficacement contribuer à l‟enseignement de l  l ngue 

à l‟é ole et d ns les  ours d‟ lph bétis tion   ‟expérien e   montré que hors 

contexte, la détermination du sens ou la reconnaissance de la valeur sémantique 

de  es monosyll biques n‟est p s  ussi  isée pour les lo uteurs du gungbè eux-

                                                           
32

 ranger, classer, ranger 
33

 la connaissance conscience et explicite que les mots du langage sont formés d‟unités plus 

petites, à savoir les syllabes et les phonèmes. Elle se traduit par la capacité à percevoir et à 

identifier les différents composants phonologiques et à les manipuler : localiser, enlever, 

substituer, inverser, ajouter, combiner.  
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mêmes  C‟est pour  el  qu‟à l‟ re de l‟enseignement des l ngues  uto htones à 

l‟é ole  il importe de mettre un    ent p rti ulier sur les éléments de lexi ologie  

de gr mm ire et d‟orthogr phe pour f voriser non seulement l‟  quisition r pide 

et efficace par les apprenants mais égalemlent pour faciliter la rédaction des 

manuels et des outils pédagogiques aux concepteurs et didacticiens en vue du 

maintien durable et de la promotion de la langue à travers le système scolaire.  
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